
NOVEMBRE 2017 
 

 
1 

 

Ces jours de début de novembre sont toujours marqués par tant de tristesse. Nous ne 

dirons pas que c’est une erreur, lorsque, nous sommes séparés d’un membre de la famille ou 

d’un ami cher, que d’éprouver souffrance et douleur. Au moment de la séparation, cette 

souffrance du cœur et cette déchirure de l’âme sont des sentiments bien humains, car, toute 

séparation signifie une rupture du lien qui relie les êtres entre eux, et cette souffrance, toute 

déchirante qu’elle soit, reste donc naturelle pour tout être sensible. 

L’état de souffrance physique dû à la détérioration du corps s’arrête, laissant place à une 

détente rénovatrice, à une joie libératrice, à un état de conscience plus en rapport avec la réalité 

de la vie. Il nous faut donc essayer de ne pas alourdir de tristesse cet état que les personnes 

désincarnées trouvent et éprouvent. 

Cette tristesse est humaine au moment de la séparation, mais il faut essayer de modifier 

cet état négatif en un état positif de forces vives et de joies pour éviter à nos biens aimés 

d’éprouver cet état qui les perturbent. 

Pour tous, vivants et disparus, il n’est pas saint de perpétuer indéfiniment cet état de 

tristesse.  

Pensons plutôt quelle paix, quelle joie, quelle harmonie font la joie de l’Esprit qui a quitté 

la lourdeur de notre matérialité, pensons plutôt le courage que cela nous donne de vivre avec 

sérénité en partageant leur joie. 

Ainsi, les premiers jours de novembre, loin de représenter la tristesse et le deuil ou la 

visite indifférente et inconsciente au cimetière, il est important de réaliser en soi une véritable 

compréhension joyeuse de participation à leur allégresse dans leur continuité de vie. 

Que ces jours soient des jours de paix, de recueillement, d’unité de pensée et de 

sentiments. Si vous désirez aller au cimetière, faites-le, mais avec le cœur léger, heureux pour le 

nouvel état d’esprit que vos aimés éprouvent. 

Aussi vous ne devez pas limiter vos pensées, vos ondes bienfaisantes à ceux qui vous ont 

quittés, il faut que cela s’élargissent davantage et se dirige vers tous les êtres qui ont quittés la 

terre et qui ne savent pas se détacher de leurs corps et de la matière, c’est une œuvre d’humanité 

de les aider à s’acheminer vers leurs progression spirituelle. 

Il n’est pas besoin d’avoir connu tous ces êtres. Ils ne savent pas se détacher, ils doivent 

comprendre que leur vie n’est pas finie, qu’ils doivent regarder vers l’avenir et vers le travail à 

accomplir, nos pensées bienfaisantes reçues par eux les aidera, leur feront beaucoup de bien. Il y 

en a à qui il ne faut pas grand-chose pour sortir de leur état, juste une pensée bienfaisante peut 

les aider à diriger leurs pas. 

C’est un travail d’aide que nous avons le devoir d’accomplir, pour le bien de tous nos 

frères en humanité. 
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Croire ou ne pas croire en Dieu. Question importante assurément, 

mais la solution de cette question est une base et une base n’est rien si on ne construit 
pas sur elle. La foi qui est sans influence sur la vie, sur le comportement en face de la 
vie, n’est pas la foi. 

Nous connaissons tous des êtres qui cherchent Dieu, qui voudraient trouver le 
chemin qui mène à lui. Il semble que d’autres ont trouvé Dieu, eh bien, il faut que ceux 
qui ont trouvé soient sensibles à la quête de ceux qui cherchent. 

Le chemin est tout tracé, la paix dans les cœurs, l’harmonie dans la famille 
humaine, l’amour et le service du prochain parce que si nous n’aimons pas notre 
prochain que nous voyons comment aimerions-nous Dieu que nous ne voyons pas. 

Combien de fois nous est-il arriver d’aller nous asseoir auprès de quelqu’un qui 
souffre et de nous rendre compte que nos mains étaient vides, que nous ne savions que 
dire, nous qui avions l’intention de le réconforter de l’aider. Difficile est d’aimer son 
prochain ! 

Mais quand on considère que cet amour du prochain n’est qu’une étape sur le 
chemin qui mène à Dieu, quand on pense qu’il nous demande d’aimer nos ennemis, de 

faire du bien à ceux qui nous haïssent, de parler avec bienveillance de ceux qui nous 
maudissent, de prier pour ceux qui nous veulent et font du mal, alors nous nous rendons 
compte à quel point nous en sommes très loin. 

C’est pourquoi Dieu a mis sur notre chemin, la souffrance. Nous sommes 
tellement égoïstes, tellement imbus de nous-mêmes que, pour que nous puissions 
comprendre l’amour, pour que nous puissions aimer, il faut que quelque chose nous 

brise le cœur afin de l’ouvrir, afin de le rendre imperméable à l’influence divine. C’est 
pourquoi la souffrance existe, elle nous purifie et aussi nous fait comprendre la 
souffrance du prochain et nous aide à y compatir. 

Celui qui aime est près de Dieu et Dieu est près de lui. Nous ne valons devant lui 
que ce que nous apportons comme valeur au commandement ‘tu aimeras ton prochain 
comme toi-même‘. 

Un illustre personnage disait ‘chacun aime comme il peut‘. 

C’est cela seulement qui nous est demandé : aimer les êtres tels qu’ils sont, les 
aimer comme nous pouvons, mais autant que nous le pouvons. 
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…HISTORIQUE DU SPIRITISME EN BELGIQUE… 

Lors des révélations d’Allan Kardec, la Belgique comme tous les pays d’Europe, 

fut intéressée par celles-ci. L’émergence du spiritisme y est assez difficile à cerner, nous 

savons qu’en 1839 le magnétisme était installé à Bruxelles, une revue y était publiée 

sous le nom ‘Le magnétophile‘ ; vers 1848-1850, un commandant de gendarmerie, à 

Liège, organisait chez lui des séances spirites ; une dame, Madame Roskous pratiquait 

du magnétisme et des guérisons furent observées ; on pourrait dire que c’est là l’origine 

du spiritisme à Liège, comme du reste à Charleroi et partout.  

A partir de 1860 le spiritisme se développa surtout dans le bassin sidérurgique 

avec des séances où l’on s’attardait uniquement au côté matériel des manifestations. Ce 

fut d’abord l’élite de la société qui y prit intérêt, et ce fut un véritable engouement, 

malheureusement lors des réunions mondaines, beaucoup en firent un jeu et partant de 

là il y eu beaucoup d’échecs. 

Néanmoins des personnes sérieuses approfondirent la doctrine spirite. C’est en 

1866 qu’elle prendra son véritable caractère, son essor. Des groupes ont été formés à 

Gand, à Anvers où il prendra le nom de ‘Cercle spirite Amour et Charité’, ainsi qu’à 

Bruxelles. Dans la capitale ce sera la ‘Société spirite de Bruxelles’, fondée par un homme 

nommé Jean-François Auguste de Bassompière, ami et contemporain d’Allan Kardec, il 

accueillera le codificateur de la doctrine chez lui lors de son voyage en 1864. 

En 1870, un nommé Belhomme fonde la première société spirite ‘ La Paix’ à Liège, 

il y est pratiqué des séances d’évocations, ce groupe fonde la revue ‘Le Phare’ qui 

disparut avec en 1872 avec la mort de son éditeur Borsus. A cette période plusieurs 

petits groupes se forment en quelques mois à Liège, Chênée, Herstal, Spa, Huy, Angleur. 

Dans le début des années 1870 le spiritisme est partout, Bruxelles, Anvers, Gand, 

Bruges, Ostende, Namur, Charleroi, Mons, Tournai, Mouscron, Morlanwelz,…Il n’y a 

qu’en Flandre qu’il est moins présent. 

En 1872, un nouveau groupe ‘La Paix’ apparait à Liège et fonde la revue ‘Le 

Messager’, revue qui paraîtra tous les 15 jours et durera jusqu’en 1914. 

Derrière Liège, l’autre centre fort est Charleroi, les figures centrales sont Charles 

Fritz, secrétaire de la ‘Fédération Bruxelloise’ au côté de Bassompierre, et Jean François 

Xavier Mouls. Ils participent tous deux, en 1875, au premier congrès spirite belge dans la 

principauté liégeoise. C’est un tournant pour le spiritisme belge et international, les 

groupes de Liège, Bruxelles, Gand, Ostende, Verviers, Charleroi, Seraing, Herstal et 

Morlanwelz y sont présents. Il y est créé la première Fédération spirite et magnétique 

belge’, qui malheureusement se désagrègera quelques années plus tard. A la suite de ce 

congrès Charles fritz et Le consul honoraire de Belgique Monsieur Tuck fonde la revue ‘Le 

Moniteur spirite et magnétique’. 

En 1877 Liège voit naître ‘Le cercle Mesmer’, une société magnétique fondée par le 

major Florenville, en même temps un instituteur communal de Chênée, Oscar Henrion, 

fonde la ‘ Revue belge du spiritisme’, résultat de la fusion entre ‘Le Chercheur’ et ‘Le 

Galiléen’. Ce dernier avait été mis sur pied par un médecin militaire Clovis-Alexandre 

Dupuis, qui collabora à la revue ‘De Rots’ organe de presse d’un groupe d’Ostende. Il y 

avait d’ailleurs en Flandre deux autres revues ; la ‘Revue spirite d’Anvers’ et ‘La liberté 

de Gand’. La ‘Revue belge du spiritisme eu la collaboration d’éminents spirites comme 

Leymarie, directeur de la 'Revue spirite' française, et de Léon Denis. Alexandre Dupuis 

fournit un grand travail pour la diffusion spirite, il prit l’initiative de faire des conférences 

pour atteindre toutes les classes de la population belge. 
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En 1878, se déroule l’Exposition Universelle à Paris, afin de vulgariser la doctrine 

le premier congrès international spirite y est créé, les Anglais, le Mexique, les Etats-Unis, 

l’Espagne, ‘La Fédération spirite belge’ y seront présents 

Henrion, président du cercle 'Le progrès' à Liège, renomma son groupe 'Union 

spiritualiste', quatre ans plus tard, en 1883, il le quitta pour créer 'L' Union spirite 

liégeoise', il fut aussi le fondateur de trois autres groupes liégeois ; 'le Cercle liégeois 

d’étude spirite' en 1890, 'La kardécienne' en 1898, 'Le groupe central liégeois d’étude 

spirite' en 1907. Durant ce temps 'l'Union spiritualiste' aura comme président Jean 

Closset et comme secrétaire Jacques Fraikin. Fraikin qui sera président de la ‘Fédération 

spirite belge’ en 1913. 

En 1882, des spirites de Charleroi et de Liège constituent une fédération qui réunit 

900 spirites à Bruxelles. Cette fédération, qui se dissoudra trois ans plus tard, aura  

successivement comme président J.Leruth, ouvrier de Poulseur et président du groupe 

‘L’espérance', vint ensuite Oscar Henrion, Léon Focroule, Emmanuel Jacquet qui lui fut 

président de la ‘Société spirite de Roux', de la ' Fédération spirite de Charleroi' ainsi que 

de celle de 'Jumet'.  Les années suivantes plusieurs congrès eurent lieu à Bruxelles à 

Liège avec Leymarie et à Anvers avec Gabriel Delanne. 

A Charleroi, l’autre centre fort du spiritisme derrière Liège, les figures centrales 

sont Charles Fritz et Jean-François-Xavier Mouls, à qui on doit la vulgarisation du 

magnétisme et du spiritisme dans les « corons » du bassin. Le spiritisme carolorégien fut 

renforcé, à la mort de Mouls en 1878, par Emmanuel Jacquet, puis Joachim Pette, et 

enfin Emile Flémal.  

Charles Fritz fut le plus notable des spirites pour le développement de la religion 

dans la région de Charleroi. Il devint membre de la Société d’études psychologiques de 

Bruxelles dirigée par de Bassompierre, et fut le secrétaire de la fédération bruxelloise, il 

fit partie des membres fondateurs du Moniteur spirite et magnétique de la capitale, et 

collabora à différents journaux psychologiques, notamment à la Revue de Paris. En 

1894, il fonda le mensuel La Vie d’Outre-Tombe dans le but de vulgariser la doctrine 

spirite dans la région ouvrière. Journal qui prit le nom de la ‘Revue spirite belge’ de 1929 

à 1940, ‘Spiritualisme expérimental et philosophique’ de 1940 à1945, et de la fin de la 

Seconde Guerre mondiale à aujourd’hui organe officiel de l’Union spirite belge. Secrétaire 

de la Fédération spirite du bassin de Charleroi, Charles Fritz mourut en 1901, ce fut 

Edmond Michel puis Joseph Quinet en 1910 qui prirent la tête de ‘La vie d’Outre-Tombe’. 

En 1905, une troisième fédération nationale est fondée, la plus grande, suite à un 

congrès dans le bastion du spiritisme belge : Liège. Ce congrès fut mis en place pour 

cette fédération en même temps que l'exposition universelle, il fut financé par Léon Denis 

et eu la participation de Gabriel Delanne. 

A partir de 1905 chaque année aura son congrès spirite belge mais pour cause de 

dissensions celui de 1913 sera transféré à Genève et présidé par Léon Denis. Suite à ce 

congrès le spiritisme reprend un nouvel essor, des personnalités s'intègrent au 

mouvement et stimulent les adhérents, cela contribuera à faire un congrès spirite 

international à liège sous l'égide de monsieur Coninckx, président de 'l'Union spirite belge 

d'alors.  

De nouveaux noms apparaissent à ce congrès ; Monsieur José Lhomme, directeur 

du journal 'La vie d'outre-tombe' et membre de la 'Fédération spirite internationale' et 

Monsieur Jacques, ces deux hommes joueront un grand rôle au sein de la fédération 

spirite liégeoise. Sous l'émulation de ces hommes et quelques autres, le spiritisme à Liège 

prend un essor fulgurant, mais en 1914 la guerre arrête ces réunions.   
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Ici ont été cités les principaux traits de l’histoire du spiritisme en Belgique et l’importance 

de la Province de Liège dans son développement dans notre pays.                                          

Tirés de différentes sources dont : la ‘Revue spirite’ française d’Allan Kardec, ‘La vie 

d’outre-tombe’, ‘Le messager’, la ‘Revue spirite d’Anvers’, ‘Le phare’.                A suivre…                                                                                                          

 

La Solidarité, agent par excellence du progrès 

Le meilleur et, pour ainsi dire, l'unique instrument du progrès, c'est la solidarité. 
L'agent par excellence de la misère, du vice, du crime, c'est l'égoïsme. Depuis l'apparition 
de l'homme sur la terre, ces deux principes sont en présence. L'un, parti de l'infiniment 
petit, tend à se généraliser pour le plus grand bien de l'humanité ; l'autre qui régnait 
partout en maître, s'amoindrit chaque jour sous les efforts du premier. 

A un moment donné, sur la terre, comme en tout autre monde d'ailleurs, l'esprit 
naît homme pour la première fois, il pénètre dans l'humanité. Ignorant tout des 

conditions nouvelles de son existence, partout il se heurte à l'inconnu, partout il trouble 
l'harmonie de la création, et souffre, par suite de ce trouble, dans son corps qui est 
blessé, et dans son âme qui ignore pourquoi ! Son unique désir, le but qu'il poursuit à 
tout instant, c'est naturellement de se préserver de tous périls. Il agit seul et il travaille 

pour lui seul, mais ses efforts isolés sont imparfaits, partant peu productifs. Combien de 
temps sera-t-il égoïste pour lui seul ? Combien de temps la solidarité sera-t-elle 
absolument absente de son Esprit ? 

Plus tard, le sentiment de la famille se développe en lui. Il combat non 

seulement pour lui-même, mais aussi pour sa compagne, pour ses enfants; leurs périls 
sont ses périls ; leurs besoins sont ses besoins ; son égoïsme s'est amoindri, et souvent il 
songe à préserver sa famille avant de penser à lui-même. La solidarité est née en lui, 
car il souffre des souffrances des siens, il est heureux de leur bonheur. 

Plus tard encore, il sent le besoin de s'unir à d'autres hommes, contre les 

dangers qui menacent son existence, sa santé, son bien-être ; il crée les germes de la 
société. Il reçoit l'appui de ses compagnons en échange de ses bons offices, leur 
communique ses découvertes et s'enrichit des leurs. La société naît, et avec elle se 
développe la solidarité entre quelques hommes. D'autres groupes se forment de la 

même manière, mais les uns nuisent aux autres. Il y a lutte entre les groupes habitant 
une même localité. L'égoïsme d'un groupe lutte contre celui du groupe voisin, jusqu'à ce 
qu'on s'aperçoive qu'on peut s'entendre, réunir ses efforts, et travailler davantage et 
mieux, en travaillant solidairement. 

C'est ainsi que s'élèvent les bourgades, les petites villes, les grands centres ; c'est 
ainsi que se créent les grandes nations ; c'est ainsi que naissent successivement de 
l'amour de soi, l'amour de la famille, celui de la cité, de la nation, de la contrée, de 
l'humanité, de l'univers entier. C'est ainsi que naîtra la solidarité universelle et que 
disparaîtront les vices, les crimes et les pénalités établies pour les réprimer. 

Lorsqu'on s'apercevra qu'il y a solidarité entre les hommes en général, 

comme entre les individus vivant en contact; lorsqu'on comprendra que, dans une 
famille, dans un groupe d'amis, on souffre des souffrances de chacun et qu'on met le 

bonheur en commun, et quo, de même, la société, en général, souffre tout entière et 
dans chacun de ses membres, des déviations des individus qui la composent, la pénalité 
actuelle n'aura plus de raison d'être. Démontrez aux hommes qu'ils sont comme les 
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gouttes d'eau qui composent la masse liquide d'un bassin ; que la cause qui provoque 
une perturbation dans un endroit particulier, la détermine aussi dans la masse en 
général, et le problème sera résolu. 

L'homme est solidaire de l'homme, dans le passé, dans le présent et dans 
l'avenir. Apprenez à chacun qu'il a vécu et qu'il vivra ; que la route de la progression 
est ouverte à tous les hommes de bonne volonté, et le niveau moral s'élevant sans 

cesse, il deviendra, avec le temps, inutile de supprimer la peine de mort, parce qu’il n'y 
aura plus d'assassins ! Combien de générations faudra-t-il pour cela ? Je l'ignore ! Mais 
c'est une œuvre d'avenir, et il sera à la gloire de notre siècle d'avoir pressenti et 

proclamé un principe applicable seulement dans les siècles futurs.                                           
(Revue spirite 1870, Allan Kardec) 
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Dans l'univers les différentes demeures sont les mondes qui circulent dans l'espace 

infini, et offrent aux Esprits incarnés des séjours appropriés à leur avancement. 

Outre la diversité de ces mondes, cela s’applique aussi à l’état heureux ou malheureux de 

l'Esprit dans l'erraticité. Suivant qu'il soit plus ou moins épuré et dégagé des liens matériels, le 

milieu où il se trouve, l'aspect des choses, les sensations qu'il éprouve, les perceptions qu'il possède 

varient à l'infini. Les uns ne peuvent s'éloigner de la sphère où ils ont vécu, les autres s'élèvent et 

parcourent l'espace et les mondes, et d'autres, coupables, errent dans les ténèbres. L’heureux jouis 

d'une clarté resplendissante et du sublime spectacle de l'infini ; le méchant, emplis de remords et 

de regrets, souvent seul, sans consolations, séparé des objets de son affection, gémit sous l'étreinte 

des souffrances morales, tandis que d'autres, meilleurs, sont réunis  ceux qu'ils aiment, goûtent les 

douceurs d'une indicible félicité. Là aussi il y a donc plusieurs demeures, quoiqu'elles ne soient ni 

circonscrites, ni localisées.  

Les divers mondes sont dans des conditions très différentes les uns des autres quant au 

degré d'avancement ou d'infériorité de leurs habitants. Dans le nombre, il en est qui sont encore 

inférieurs à ceux de la terre physiquement et moralement ; d'autres sont au même degré, et 

d'autres lui sont plus ou moins supérieurs à tous égards. Dans les mondes inférieurs l'existence est 

toute matérielle, les passions règnent en souveraines, la vie morale est à peu près nulle. A mesure 

que celle-ci se développe, l'influence de la matière diminue, de telle sorte que dans les mondes les 

plus avancés la vie est pour ainsi dire toute spirituelle. 

Dans les mondes intermédiaires il y a mélange de bien et de mal, prédominance de l'un ou 

de l'autre, selon le degré d'avancement. Il ne peut être fait des divers mondes une classification 

absolue, en raison de leur état et de leur destination, et en se basant sur les nuances les plus 

tranchées, on peut les diviser d'une manière générale : les mondes primitifs, affectés aux premières 

incarnations de l'âme humaine ; les mondes d'expiations et d'épreuves, où le mal domine ; les 

mondes régénérateurs, où les âmes qui ont encore à expier puisent de nouvelles forces, tout en se 

reposant des fatigues de la lutte ; les mondes heureux, où le bien l'emporte sur le mal ; les mondes 

célestes ou divins, séjour des Esprits épurés, où le bien règne sans partage. La terre appartient à la 

catégorie des mondes d'expiations et d'épreuves, c'est pourquoi l'homme y est en butte à tant de 

misères. 

Incarné sur un monde un Esprit n'y est pas attaché indéfiniment, et n'y accomplit  pas tout 

ce qu'il doit faire pour arriver à la perfection. Lorsqu'il a atteint sur un monde le degré 

d'avancement qu'il comporte, il passe à un plus avancé, et ainsi de suite jusqu'à ce qu'il soit arrivé à 

l'état de pur Esprit. C'est une récompense de passer dans un monde d'un ordre plus élevé, c'est un 

châtiment de prolonger le séjour dans un monde malheureux, comme d'être relégué dans un 

monde plus malheureux. 

Si sur terre on trouve tant de méchanceté et de mauvaises passions, tant de misères et 

d'infirmités de toutes sortes, on en conclut que l'espèce humaine est une bien triste chose. Mais 

nous ne voyons que du point de vue borné où l'on se place, ce qui donne une fausse idée de 

l'ensemble. Sur la terre on ne voit pas toute l'humanité, mais une très petite fraction. L'espèce 

humaine comprend tous les êtres doués de raison qui peuplent les innombrables mondes de 

l'univers ; qu'est-ce que la population de la terre auprès de la population totale de ces mondes ? 

Moins que celle d'un petit village par rapport à celle d'un grand empire. La situation matérielle et 

morale de l'humanité terrestre n'étonne plus, si l'on se rend compte de la destination de la terre et 

de la nature de ceux qui l'habitent. 
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Il y a donc des mondes inférieurs et des mondes supérieurs, leurs qualifications est plutôt 

relative qu'absolue ; tel monde est inférieur ou supérieur par rapport à ceux qui sont au-dessus ou 

au-dessous de lui dans l'échelle progressive. 

Notre terre étant un point de comparaison, on peut se faire une idée de l'état d'un monde 

inférieur en y supposant l'homme au degré des races sauvages ou des nations barbares que l'on 

trouve encore sur notre globe, et qui sont les restes de son état primitif. Dans les mondes plus 

arriérés, les êtres qui les habitent sont en quelque sorte rudimentaires ; ils ont la forme humaine, 

mais sans aucune beauté ; les instincts n'y sont tempérés par aucun sentiment de délicatesse ou de 

bienveillance, ni par les notions du juste et de l'injuste ; la force brutale y fait seule la loi. Sans 

industrie, sans inventions, les habitants dépensent leur vie à la conquête de leur nourriture. Mais 

Dieu n'abandonne aucune de ses créatures, c'est au fond des ténèbres de l'intelligence que gît, 

latente, la vague intuition d'un Etre suprême. Cet instinct suffit pour les rendre supérieurs les uns 

aux autres et préparer leur éclosion à une vie plus complète ; car ce ne sont point des êtres 

dégradés, mais des enfants qui grandissent. 

Entre ces degrés inférieurs et les plus élevés, il y a d'innombrables échelons. 

Dans les mondes supérieurs, les conditions de la vie morale et matérielle sont tout autres. 

La forme du corps est toujours, comme partout, la forme humaine, mais embellie, perfectionnée, et 

surtout purifiée. Le corps n'est plus sujet aux besoins, aux maladies, aux détériorations qu'engendre 

la prédominance de la matière. Les hommes conservent à leur gré les traits de leurs vies passées et 

paraissent à leurs amis tels qu'ils les ont connus, mais illuminés par une lumière divine, transfigurés 

par les impressions intérieures, qui sont toujours élevées. Au lieu de visages ternes, ravagés par les 

souffrances et les passions, l'intelligence et la vie rayonnent. 

La mort n'y a rien des horreurs de la décomposition ; loin d'être un sujet d'effroi, elle est 

considérée comme une transformation heureuse, parce que là le doute sur l'avenir n'existe pas.  

Les relations de peuple à peuple y sont toujours amicales, il n'y a pas l'ambition d'asservir 

son voisin, ni guerre qui en est la suite, ni maîtres, ni esclaves, ni privilégiés de naissance ; la 

supériorité morale et intelligente établit seule la différence des conditions. L'autorité est toujours 

respectée, elle s'exerce toujours avec justice. Un lien d'amour et de fraternité unit tous les hommes ; 

les plus forts aident les plus faibles. Ils possèdent plus ou moins, selon qu'ils ont plus ou moins 

acquis par leur intelligence, il n'y a pas de souffrance du manque du nécessaire, nul n'y est en 

expiation ; en un mot, le mal n'y existe pas. 

Nous avons tous les mêmes droits et les mêmes facilités pour y arriver ; nous partons tous 

du même point, Dieu ne dote aucun plus que les autres. 

Mondes d'expiations et d'épreuves, il nous suffit de considérer la terre que nous habitons. 

La supériorité de l'intelligence chez un grand nombre indique qu'elle n'est pas un monde primitif 

destiné à l'incarnation d'Esprits à peine sortis des mains du Créateur. Les qualités innées sont la 

preuve d'avoir déjà vécu, qu'un certain progrès est accompli ; mais les vices nombreux auxquels 

sont enclins nombre de ses habitants sont l'indice d'une grande imperfection morale ; c'est 

pourquoi Dieu les a placés sur une terre ingrate pour expier les fautes par un travail pénible et par 

les misères de la vie, jusqu'à ce qu'ils aient mérité d'aller dans un monde plus heureux. 

Cependant tous les Esprits incarnés sur la terre n'y sont pas en expiation. Les peuples que 

nous appelons sauvages sont des Esprits à peine sortis de l'enfance, et qui y sont, pour ainsi dire, 
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en éducation, et se développent au contact d'Esprits plus avancés. Viennent ensuite les peuples à 

demi civilisées formées de ces mêmes Esprits en progrès. Ce sont là, en quelque sorte, les peuples 

indigènes de la terre, qui ont grandi peu à peu à la suite de longues périodes séculaires, et dont 

quelques-uns ont pu atteindre le perfectionnement intellectuel des peuples les plus éclairés. 

" La terre fournit donc un des types des mondes expiatoires, dont les variétés sont infinies, 

mais qui ont pour caractère commun de servir de lieu d'exil aux Esprits rebelles à la loi de Dieu. Là 

ces Esprits ont à lutter à la fois contre la perversité des hommes et contre l'inclémence de la nature, 

double travail pénible qui développe en même temps les qualités du cœur et celles de 

l'intelligence. C'est ainsi que Dieu, dans sa bonté, fait tourner le châtiment même au profit du 

progrès de l'Esprit. "                             Evangile selon le spiritisme, Allan Kardec.  (SAINT AUGUSTIN. Paris, 1862.) 

Parmi ces étoiles qui scintillent dans la voûte azurée, il est donc aussi des mondes 

misérables et des mondes meilleurs, comme il en est de transitoires que l'on peut appeler 

régénérateurs. Ces mondes servent de transition entre ceux d'expiation et ceux dénommer heureux 

; l'âme qui se repent y trouve le calme et le repos en achevant de s'épurer. L'homme y est encore 

sujet des lois qui régissent la matière ; il y éprouve nos sensations et nos désirs, mais il est affranchit 

des passions désordonnées dont nous sommes esclaves ; plus d'orgueil, plus d'envie, plus de haine.  

C'est l'aurore du bonheur. L'homme y est encore chair, il a encore des épreuves à subir, 

mais elles n'ont pas les poignantes angoisses de l'expiation. Comparés à la terre, ces mondes sont 

très heureux, et beaucoup d'entre nous seraient satisfaits de s'y arrêter, c'est le calme après la 

tempête, la convalescence après une cruelle maladie ; l'homme y est moins absorbé par les choses 

matérielles, il entrevoit mieux l'avenir et il comprend qu'il est d'autres joies que le Seigneur nous 

promet. 

Mais, dans ces mondes, l'homme est encore faillible. Ne pas avancer c'est reculer, et s'il 

n'est pas ferme dans la voie du bien, il peut retomber dans les mondes d'expiation, où l'attendent 

de nouvelles et plus terribles épreuves. 

" Contemplez donc cette voûte azurée, le soir, à l'heure du repos et de la prière, et dans ces 

sphères innombrables qui brillent sur vos têtes, demandez-vous ceux qui mènent à Dieu, et priez-le 

qu'un monde régénérateur vous ouvre son sein après l'expiation de la terre."                                                                                         

Evangile selon le spiritisme, Allan Kardec. (SAINT AUGUSTIN. Paris, 1862.) 

" Le progrès est une des lois de la nature ; tous les êtres de la création, animés et inanimés, 

y sont soumis par la bonté de Dieu, qui veut que tout grandisse et prospère. La destruction même, 

qui semble aux hommes le terme des choses, n'est qu'un moyen d'arriver par la transformation à 

un état plus parfait, car tout meurt pour renaître, et rien ne rentre dans le néant."                                       

Evangile selon le spiritisme, Allan Kardec. 

En même temps que les êtres vivants progressent moralement, les mondes qu'ils habitent 

progressent matériellement. Si l'on pouvait suivre un monde dans ses diverses phases depuis 

l'instant où se sont agglomérés les premiers atomes qui ont servi à le constituer, on le verrait 

parcourir une échelle incessamment progressive, par des degrés insensibles pour chaque 

génération, on le verrait offrir à ses habitants un séjour plus agréable à mesure que ceux-ci 

avancent. Ainsi le progrès de l'homme, celui des animaux, des végétaux et de l'habitation, marchent 

parallèlement, rien n'est stationnaire dans la nature. 

" La terre, suivant cette loi, a été matériellement et moralement dans un état inférieur à ce qu'elle 

est aujourd'hui, et atteindra sous ce double rapport un degré plus avancé. Elle est arrivée à une de 
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ses périodes de transformation, où de monde expiatoire elle va devenir monde régénérateur ; alors 

les hommes y seront heureux parce que la loi de Dieu y régnera."                                                                                                                                                                                                                     

Evangile selon le spiritisme, Allan Kardec.  (SAINT AUGUSTIN. Paris, 1862.) 
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La vie se construit en conscience, dans un effort volontaire pour se découvrir soi-même, pour 
pouvoir utiliser entièrement ces forces qui sont celles de notre esprit qui grandi à chaque action 

dans sa recherche pour se connaître, se développer, se comprendre, et appliquer avec toute la force 
de sa volont® les principes de lõamour et de la charit®.                                                                       

Vous pouvez r®aliser ce que lõon pourrait dire des miracles qui ne sont pourtant que la volont® de 
construire et dõamener les °tres humains ¨ ce but, ce point oméga du parfait.                                      

Le chemin est long et parfois difficile mais puisque vous connaissez le pourquoi et le comment, et 
bien allez-y en paix, et bon courage, à bientôt.                                                                         
Ensemble cõest comme cela que vous devez vivre. 

 
*** 

 
La vie nõest pas un ®ternel recommencement mais une simple continuation dans le travail 
dõ®volution, cet apprentissage de lõ®ternit® pour pouvoir construire et diriger les choses vers le 

parfait.                                                                                                                                                           
Cela engage beaucoup dõefforts et parfois de recommencements qui semblent sans fin.                

Cõest que cela ne doit pas °tre seulement le r®sultat de la vie mais ; la construction dõun ®tat 
dõ°tre d®velopp® par nos propres actes et r®flexions ; la lutte pour la vie où tous nous agissons 

dans un but de paix et dõharmonie.                                                                                                          
Un seul cïur, une seule pensée doit sortir de nous, cõest cela ne faire quõun avec la volont® de 

Dieu, dõautres lõont fait, vous avez en vous les mêmes dispositions.                                              
Cõest une question de temps et dõadaptation.                                                                                 

Courage, confiance, et travail.                                                                                                                   
Nous sommes avec vous. 

 
***        

 
Le spiritisme, cette étude, cette science est celle de la vie, qui elle, est éternelle.                              

Et vous faites partie de cette éternité, il faut en prendre conscience, ainsi cela vous encouragera 
dans vos travaux qui font partie de la vie que vous vivez aujourdõhui.                                                

Prenez conscience que vous travaillez pour vous tous, pour le lendemain en des jours meilleurs. 
Patience et application.                                                                                                                                

Sachez-vous donner ce dont vous avez besoin. 
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Amour & Charité A.S.B.L 
Rue Agimont, 27-29 

4000 LIEGE 
'   04 / 223.42.20 

 
 

Site web :  www.amour-charite.be 
Courriel : info@amour-charite.be 

 

Président : A. BOTTIN 
 

HORAIRES 
 

Liège : rue Agimont, 27-29 ï 4000 Liège - Tél. : 04 / 223.42.20 

 
Assistance Spirituelle Dimanche .................................................................. 09.00 H - 10.00 H 

 Du lundi au jeudi ....................................................... 17.00 H - 19.00 H 

 

Séance photos Lundi et mercredi ...................................................... 19.00 H - 21.00 H 

 

Séance directe Dimanche .................................................................. 10.00 H - 12.00 H 

 Mardi et Jeudi ............................................................ 19.00 H - 21.00 H 

 

Cours développement médiumnique :      les 1er et 3ème vendredis ............... 19.00 H - 21.00 H 

 

Herstal : Voie de Liège, 44 ï 4040 Herstal - Tel : 04 / 264.98.64 

 
Assistance Spirituelle Dimanche .................................................................. 09.00 H - 10.00 H 

 Du lundi au jeudi ....................................................... 17.00 H - 19.00 H 

 

Séance directe Dimanche .................................................................. 10.00 H - 12.00 H 

 Lundi et jeudi ............................................................ 19.00 H - 21.00 H 

 

Séance photos Mardi et mercredi ...................................................... 19.00 H - 21.00 H 

 

Cours développement médiumnique :      les 2èmes et 4èmes vendredis ........... 19.00 H - 21.00 H 

 

 
Prix de l’abonnement : 15 ú par personne, à payer à l’entrée de la salle.  Les cartes seront mises à votre 

disposition dans la huitaine.  Cette carte d’abonnés donne accès gratuitement, du 1er janvier au 31 

décembre, aux séances et auprès des assistants spirituels. 

 

Pour les personnes ne possédant pas de cartes : 2 ú pour l’entrée à la séance et 2 ú pour l’assistance 

spirituelle.

 
N°entreprise : 0408.024.956      Fortis : BE48-2400-8680-7627 

http://www.amour-charite.be/
mailto:info@amour-charite.be

